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XVe année Ste. Ane de la Pocatière (P. Q,), 26 Avril 1877

Si la guerre est la dernière raison des peuples, l'agriculture doit an étre la premièr.
Emparons-nous da sol, si nons voulons conserver notre nationalité.

AnONE rr $1 PAR AN. Editeur-Propriétaire: FIRMIN H. PROULX. .*.ÂRarr Tous nas Jrares

S O M M A I R E

Revue de la Semaine : La guerre est commencée entre la Tur-
quie et la Rusie.-La question d'Orient et Constantineple.

Causerie agricole: Culture dn tabac (Suite) .- '-Récolte du tabnec
en fouilles.-Récolte du tabac ·en tiges.-Des locaux pour la
dessiccation du tabac.

Sujets divers: De la ferme et de ses dépendanees : Constructi-
on des båtimonts ; dimensions à accorder pour les écurie., les
étables et les bergeries.-Li Pcience du ménage : Votre
chambre; avant:iges de l'arrangement des maisons; l'arran-
gement des provisions, du linge et dos meubles ; faire son
journal

Choses et autres : Secours accordés aux eolons de la vallée de
Sascatchewan, à la Rivière Rouge.-Exportation des pommes
de terre de Rimouski.-Récolte du aucre d'érable.-lIes se-
mences se font en mnme temps que l'on fait le sucre d'érable.
-Emigration de nos compatriotes aux E!ats-Unis.-Lies la-'
beurs à St. Fidèle et A la Malbai.

Rec ties : Conservation des arbres fruitiers contre les inseotes
ravageurs.-Moyen de s'assurur si on A môlé de la chicorée au
café. -

Tibliographies: .PaillettesI dor ou 1 Cueillette de petits conseils
pour la sanctification et le bonheur de la vie, " en vente chez
MM. J. B. Rolland .& fils, à Mnntréal.-Bibliothèque Cana.
dienne, en six volumes, en vnnte chez MM. A. Côté et Cie.,
éditeuis, A Québec.-Voir la circulaire.
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REVUE DE LA SEMAIU]

La guerre est oommeno4e ontr la Russie et la T arqui4
l'armés rus3e à traversé la frontièra turque. Les tara: 6tant
décidés à résister aux emp tétam-nts de k Rie,.ott.s
guerre sera longue et aanglante; le conflit deviondra g.n6a.
ral par toute l'Europ3, ear néoasmairement las autres paii*
sanoes devront intervenir dana cotte lutte que la Ruine ea-
ticipe depuis longtemps.

Dans les airconstances actuellos nos loetari liront avi.
intérêt le remarquable article suivant sur la " Qaeation d'O-
rient et Constantinople, " df à la plume do M. Adolphe G%
gnon, l'un das collab3rateurs de l2 Revuie Canadiene:.

" Quand et comment la question d'Orient sera:t:eod'i,-.
solue ? Voilà ce que chao-u se demande actuellement et os
quo persoano ne peut dire. Los grandes puisanoes ne pr.6
voient pas encore quelle sera la onclusiona définitive deå
toutes les tergivers-tions, de toutes les phuses qu'elles foub
cubir aux délibdrationp.

'Cette aff tire ressemble à un pharo dont la lumière, sonë
tamment un mouvement, esse dáclairor no point pour laire"·
sur un autre. Ainsi, lors de la révolte des Heri4goviiiein
et der, Bosniaqucs, dans les commenoomenta do l'année 1876,
il y eut la note Andrassy, i -devait infailliblement di.iper*
les nuages amoneelés à horison. Maia aprè's avoir fai le
tour des cours du Vienne, de Birlin, de St: Petersbourg'oti-
de Londres, elle devient lettre morte. La not, do Beria
lui succède ; elle onmporte la signature de l'Atriabé, del
la Prusse et de la ERussie, mai&.l'Angloterre n'y trouve pu
1on compte. La Turquie fait miie de bonuie«volont6;. f.lî*<
lance un programme de réformes qui, suivant elle, etu dia

atire à satisfaire les Èroyines insurgée.U conforete
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utropéenne est convoquée à 00sitantinople dans le but de lande it.la Suòde. Depuis un bcle, ils -&'acharnent contre
r-ler la difficulté ; mais la Rus.sie, inquîiète, fait tout man- la religion et la propriété ds Polonais. Nous n'insisterous
quer. îUe :ur og f::its connu.i, o'tst l'histoire des progrès de la

l e sporet dans tout cela est que la Russie dit. qluelle Russin en Orient.gne ucus vo.lons rénmer,.
veut la paix, mais elle pense à faire la guerre. . l Lus eflorts de. Russes te Oitut 'Oubtiuret. pasq d'abord

c Ceux qui écriront l'hiOtnire aurout.sS doute de curi- dos Euccès vantugt ur. Apràs avoir pris Azaf et Taganrog,
eux détails à donner aux générations futurrs à propos do Pierre se laissa enfermer pur lce Tàros dar.s les marais du
cette célèbre que-tion d'Oricut. Pruth, et ne dut. sa librrti qu'à la restitution de es con-

" Voici et-fin un documvnt diplomatique qui a nom proio quêtes. B.kovitch, onvoy pour conquérir Khiea, vit son tr-
Éole, et qi, dit on. est raintieu:nt signé par toutes les puis. rmãe umssacrée psr les hibitants soulevés. Pierra enleva
sances interessées. Cela u'empêche pat quelqucs possimistes trois provinces à la Perse, mis Nadir ,chali les ressaisit.
de dire que la guerre est inévitrbk Et voilà pourquoi, auI Les Rsses furent d'albord rep ,assé de la mer d'Azofet de
momeot où l'on croit tenir le dernier oint de 'a question, la la me:r Caspienne.
lumière dieparnît on no sait trop oommeut, c'cet à dirui que l Veyons imment ks choses se passent sous le règne de

n emas difflcu1hés .cogissent vt que le ori de guerre se Catherine Il
fait de nouveau entendre. e ses g-nram Rowna zaff, Pauin, Sauvaror, To lt-ben,

Si la Rutsio vou.i:ir. mettre un terme à son insatiable Doigrow ki battent les Turcs et, leur imposent en 1774 1
désir d'grandissemeni territmid, il y a !oigtcmp-i qu e cet traité Knï'îadgi gni doine à la R'Jssi ; s C ab.rdit s, Azof,
imbroglio serait tranchl. La llusbie v:nt 'trstantinople et T.aancg K-.rteh, Ktiburn, porte ses frontières au Baz,
e passege des Dardaneules : alors ele .-s tu-;î;rse do Oo et fuit proiantr la Crim-e indpendanrt. Après avoic in-
cident et pir suiteAu mueido er.tier. Les autres nations de pisé leur pro(ectorat au kh:.n de Crimé!e, Sk -kiu GhSraï, les
l'Enropecomp:rennent trop bien cette tactique pour lai per. Rues occupèrent Cette péninsu!e et eu expulsèrent le sou-
m ettre d'rjouter à I:on i:.umeuns territ.,iro. Ei ont rusei vorain.
les yeux tournés vre Conistantinoule. mais i1nRaic en Ct " C fat par les êOme: ioyns quo Calharias détacha
la ientinelle avancée, et, tout en perm;ettant aus autres ru- do a Purse son gr:rds vei.ea:r qu'elle protégea, ouis pos
tions de tourner autour do oc-te riehc proie, elle entend sdr.. La traité de Góorview k accorde en 1783, la diguité
bien que personue autie qu'elke Iy tonohe. roy dl su waiy G-orgie Héraelius; en 1785,. Potemkiu in.

. Ses vues ambitieust ne datent pin d'ajourd'hui. Il y a erpore les ticupes goruiennes à l'armée russo, et après la
longtemps qu'elle les a corçmel çt mûries, main le miometnt momt d'Hérciius, un ukise réunit :s éttats à l'empire mos.
de les mettre à er/cutio n·est iam encore venu Elle le sait covite. CG fut. uici que l'Irén tic fat protcgée, puie an-
bien ; eile u'est pas presptée; le sait attendre. Pour parve nexe à. l'um ire.
nir à ses fi-s avce Lûretd. tromper à ýon gré, s'il est. po.-sib'e " Aprðh avoir à son 1 rofit morcelé divers Etat.s, Cathe.
les coure européennes, ea demand du I.'utmps e dé la pru. fine crui. le moment.favort.ble et pro.o:a à la Fance et à
dence. D'ailleurs la f:ibleo plus ntp:reute que réelie de 'Autrichi do protéger la Tarquie. L'Egypte devait échoir
la Turquie, l'a tonné, et la ferme attitude d"l'Angleterro a la Frane et Joseph II obtenit la majeura partie des
la tient en respect. Principaut&s. ce partaue aur. it peut êtrecu lien sans l'op.
. " Un jour, Pier eic Grand se révoilla la figure rayonnaute pO iion dos Hongr.îi. et iu révolte du Brabant qui contrai-

d'un bonheur dont il savour.ait tout, s les dliecs : il sortait gaircut 'empira d'Aut.iche à la paix.
d'un rÔvé doré qui faisait bieu fort b.itc son cm ir. I!laU • " Là rdvolution f.m grise mit uu terme aux pourrlaier
revé que la Russie pouv..it dbiner i'Europa septentrio " L'Angletc-rre, la Suède et li Prusse s'dtaient pronon.
nale en s'emparant de la Bclgpme ct du lOrient oar la pos cée contrj~~~cesiou~~~~~ j'e la m1eNie ti ;er.CI otel Russie.sesasonde la more Noire etsa ner Capienne. D.,ormaic " L'Augleterre avait djà équipé une flotte destindo à la
tous ses effort, tendnt vers c-a bol ; .n loguo carrière est mer Baltique. " Votre cour veut me chasser de St. Peters-
employdo à la réalsation de c M gigategqe projet- buîr, elle ma permettra de me rctirer à Constaîdtinople, "

." Oct cpoir, qu'avait conçu Plerre le Grand, traversc les dit Catherine à Fauibesadeur anglais. Ea 1792 fut signé.
. sièolcs dans la pereonno de ses sucesseurs. .. le traité de Yasby. La Rusio aIora s'étendait jusqu'au Dai*

4 A son avéueuent au tiône. l'empire i usse était if .riur stc.r et avait pleine: et entière possession de la Orimée,-de
à la Suède et à la Pt lodue ; il nt'avait qu'un seul port de la G.orgie el du 1Iremétie.
.mer : Archangel. Catherine Il hrita d. 25 iniflions d'tncs; A'exandre ler, Jêî von a.vnemnct à l'empire, fit occuper
Alexandro I.r, 36 millions ; Nicolas pos.,daiL 513 million.. -a Mi Bgrliu. Eu 1804 il atLuqu:t la laer:e. Le géneral Gar-
de sujets lors de sou élévation au u6ou ;' aujourd'hui ia po- dunaeet p!usieurs of0iciers frat çàis partireut sur l'ordre de
ptilatiou de l'empiru dépas;:e 80 muiliions. NapolCon pour réorg.nciser l'arwé'e p L'Alngleterre

-A.tr.w:nt dit, p'r cs e'ug.tete" :-uee:-sves la R-ir- umiaheurcusemeut prit fait. et cause pour la Russie et, pour
cstavancée de' 100 lieues vers StLLkha. dle 300 ic,.: "bteniir son ailiance, obligea la Plirse à .iguer le traitS'do

vera'Birlin et Viùnue,.dc 4100 ;icues vers Lphan, de 600 Gliustan, par lequcl Altxundre acquit, outre la Miugróiie,.
lienes vers les Indes Elle touche à la Chine dont elle 'em- ic Daghleta, le Seliek, le K crabaugh, Derbent, Baknôa et
parera quand. le chemin de for sibôrieu s.ra construit. la potsession do la mer Caspienne.

Voici en peu de mots l'histoire du développement de la ' La paix de Tilaitt uMit obligu l'a1ussia à évactor la
p cait r e. la e 'cp laV etRoumanic dont Ilc aétait mpree, miis, en 1808, ks Turis

.n aeatitemment la Russie 6empara du la Vistu.et >ont de nouveau att·:qués et battus. Le traitd de Bacharest
dèla 3..ltique. Pierre minicisa les Po!onais di-iés, sa ter- est sigoë ; Alexandre reste muitro des bouchas du Danube
vit d'eux pour vaincre le Suédois et leur culeva la Livuuie. et·gagno uu. drit d'ing reucee dans les ff.tiruc dos Serbos
segs succ*esscurà mirent oinquatin aau à protégér la Plulo;ne, et deI tounias. -
vizát-trois sn3aa V>ur'tuger. Ils s'arrogr-it la prtecetiot .S.tisfala-Räie -e tkut trtàquîilli pùn:laut qual-
puis la propriétó do la Uourlunde; ls eulevrcut la Fin. qu'es aunee et n'occupe du gouveruement de Mes nouvellut

--
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provinces. A la chute do Napoléon, elle continue do s'avan- gorgarent lés Tures isolés et s'emparèrent de leurs armes.
cer vers la Méditerrannae et vers les Indes. .tlle.offrit aux Georges battit, an 1S04, le pacha de B>snie et anéantit
Turcs a médiation contre les Gree ;: gracieuseté que la ion -rm.4. Il prit Bclgrade, on 1806,.et l'année suivante
Porte déclina ; elle extorqua à la Turquie le protectorat des mit en déroute 40.000 Tures. .s 1,

Roumains par la convention d'Ak-rman, concession qui ce " De revers survinrent en 1809; le héros Serbe s'adres-
l'empêcha pas de prendre parti pour les Grecs et d'ffrir à .sa à la Franco et à l'Autriche, pour avoir du secours, mais
la.France et à l'Angleterre d'aller dicter à Coust:sntiOople ce3 fnt cv vuiu. Il traita alors avec la Russie, iui lui envo-
les ordres des puissanoe signataires du traité de Loadres. y, 3.000 auxiliaires avec lesquels il fit sa brillante campagne
Elle enleva à la.Perso, en 1828, les provincas d Erivan et de do 810. Toutdýrois, Alexandra Ier voulait la souveraineté
Nukhivan pour avoir la frontière de l'Araxe, :t defendit à de la Serble; G:orges réu.sit à conserver l'indépendanoo
la Perse, par la pair de T.armantsch=, de posséder une I n p y ,uais no put, grâce.à la Russie, Otre. reconnu
marioe dans la mer Caspicnre. Le sult:n Mahmoud ayant I prince par les Turcs aux mues conditions que l'hospodar
déelar.u ulle la coovantion d'Akermao, Diebitsch franchit ' de Valachie.
les Balkans, Puakievitch se porta sur Etzirouni et menaça Après une aundo de trève, les hostilités commencèrent
Beagdad. La Turquie signe le traité d'Andriople. Aprs en 1813. Georges, combattu par le parti russe, futoontraint
cla, les Russes occupèrent lcs*Principautis pendant plusi- de ae refogier en Autriche.
ears années, les dotèren t du règlement organique gui regI " La S&rbie envahie retombait sous le joug des Tures, eu
la Turquie et les accoutumèrent au protectorat moscovite 1815, loraque Miio3oh Obrenovitcli, soutenu par les

I Lorsque la guerre éclata entra PEgypte et la Turquie, ,.s3o, fut nommé ch.f suprême. Après avoir rep.ussé les
Ibrahim, victorieux, s'avança ves Coustantinople. La Rus- inusulmana daus deut brillants combats, il allait succomber
sie envoid une armée dans la Scandia o-pit:le SOus prétxte devant deux nombrouseLs armeks qui s'avangiient pour. l'sc-
qu'elle ne veut pas voir s'y établir une dynastie uvelle' cabler : Alexandre ler les arrôa et, si bamant surl'article
militaire et ambitieuse. Nicolas obtient en retour le traité 8 du traité de B.,charest, imposa aux Turos l'évacuation de
d'Unkiar.Skalasa qui mn.:t ':i Turquie tonte eitière sous la la Servie. Quand les Russes pasiôront derechef les Balkans,
protection moscovite. en décembre 1829, i!s décrétêreut I indépendance .de ce

" La Russie se crut ensuite en droit de dirigor les af- pays. Enfin ce fat encore la Russie qui proclama Miloseh;
faires de l'empira ottoman ; c'étnit logique de sa part. Et p ina héréditaire, en 1833.
loraqu'fn3 révolution agita la Roumnanie, Cn 18, un " Tant que la Servie a put conserver son indépendance à
corps d'armée russe alla ocouper ce paya . l'aid, dc la Russie, t it a dti bien pour elia. Mais si, un

" Comme ou le voit, la Russie atteignait insensbi'ement beau xiatin, elle se trouvait trausformée, tout de hanJcn
à l'apogée de ses espéran1es. Rie n'était venq jusqu'ici ar· province russe, n'aurait.elle pas peut être à ddplorer ce·
r8ter la marcha envahissante do ses armées Bile sE croit changement do maître. Voilà ce qui rend la position des.
sûre de posséder enfit e. joyau ci longtemps r v: l'Or- Serbes si critique et pr suite la question d'Orient si re-
ent. doutable, c'est qu'il y a deux ctïs à envisag-ir dans cette -

"Sas ambassadeurs 1 Constantinople agissent plutôt en question, le côté turc et le côté rosse.
maitres qu'en serviteurs. Mais un changrement de décors " m chrétiens, il nous est impossible de ns pas dés
va avoir lieu. Ses desseins aabitieus et fermtmcnt pour rer l'affrancmhissement de nos fesi cu Orient, bied s il est
suivis ont révoillé l'attention de 'Europe. L% Franca et constaté aujourd'hui que e os chismogr Oest plus craindre
l'Angleterre voient le danger ; elles s-arment et font ln que le fanatisme mugreman. Lis puvre Pologne crit la

g errt de nrmée. preuve et la Sibérie n'est pas assez éloignée pour que le
qCette guerre rend les Russepu'elle renforme ne parviennent

aff'iblir. La coalition de 1854 ne l'arrêtera pas Lors du jlqu'à nous.
sangiant conflit entre la France et la Prusse, ci 1870, la 1, D'un autre côt-i l'liistoire du passé de la Turquio est
Russie, qui n'a pas perdu le souvenir de la participatiou de loin d'âtre £difianta, il faut en convenir. Les chrétiens ont
la France dans l'aff-dre de Crimée, adopte une politique de bien deb fois g3mi sous le pcids dos vexations et du fana-
non-intervention. Cela lui vaut lu révision du traité de Pa tismo dus enfants du Maloilnet. M:is il n'en est pas moins
ris, qui défendoit l'entr.e de la mer Noire à ses navires ut vrai que la civiliFation enropéenno a fait un grand pas on
l'oceupation du KhOkand Orient depuis un quart de jibele .nvirou. Quelques poten-

I Voilà en·résumé 1 histoire du la Russie depuis Pierre tais do ces contrées, plus édlairés que leurs prédécesseurs,
le Grand. out cherché à introduire chtz eux les modes et coutumes

1- i Alexaudre a désapprouv6 la campagne actuelle des curopéeoncs.
Surbei, c'est qu'il la jugeait inopportune et priiaturde ; " Ce changement radical des divers éléments de la con-
mais il ne les abandoicera pas à la merci des Turcs. Si la titution turqe est bi'en propre à réformer le caractère se.
Turquie éprouve tant de difficultés à traiter avec les lubi- cial le ces peuples <t -à iaculi r ou eux une vin nouvelle.
tante des provinces insurgées, c'est inu ceux-ci se meutent " Espéroes, dans l'intérêt du cutholiciame et de l'équi-
appuyés, et cet appui n'est autre que la Russie. libre europ.ee, qu'on verra avant longtemps dans ces pay.1.

I Voyons en passant, eur quels motif% reposi cette cons vu lieu de populations abraties et indolentos, des peuples
fiance des Serbes dans la protection in.covite. Nous avonp éclairés et industrieux et un gouvornement équitable qii.
vu qu'en 1808, par le traité B charesct la Rubsic avait ima saura rendre justice.
posé ion prot<otorat à la Serbie. " Si nous liaitrdons ces consid'érations c n'ost pas.dans

Lea coaut.audanti tures de la Serbie y cxerçaieut une l'intention d. faire voir blanc e qui est noir, c'est seulo--
odieuse oppression. Georges.la.Noir sa plagnit amèrement ment puur- sigealer le.s tendanoes de rég,énér.tionqui..se
dé, cette ty.aniu. Un aghza le lit assaillir ala sa maison ; wanifesto en Orient, et établir le parallôlo qui existe un n
Georges i.epounsa l'attaque et leva l'étendard de la rdvo:to moment entre deux peuples à Ii veille, peut-être, d'en.vonir.
BiJntôt il se vit à la tête d'un corps nombreux. Los payani auxmains.
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"-oiei d'ailleurs comment un des plus grands publicistes
du saIele dénonce l'antipape russe:

" L'empereur grec, dit il, n'est pas éeulement l'hérésio,
le·sephieme, l'incrédulité, la force brutale. Tout cela no se.
rait rien: par tout cola et à cause de tout cels, il est l'anti.
pape. C'eut son titre, nous dirions volontiers sa nature, et
e'est aussi le comble de su nature et c'est auesi le comble de
la puissance qui devient eurhumaine. Il est l'orgueil, et il
pouten exercer la séduction. Il e-t un autechrist, et de
toua les antechrists passés, celui qui doit le plus exercer
la tentation de se dire égal à Dieu. Le diable est le singe
de Dieu. Qui ebt. semblable à Dieu ? dit le eh- f des pha.
langes divines. Dans les erfers, Satan, et sur la terro, l'em
pereur de la Russie rc-pondsnt . " O'cet aloi 1 »

CAUSERIE AGRICOLE

CULTURE DU TABAC (SUite).

- Récolte du tabac en feuilles -Quand les feuilles inféri.
cures sont mûres, on les arraohe une à une, syant bien soin
de ne pas les lacérer ; huit jours après on eneille le: feuillee
intermédiaires qui formeut la moitié et le plus souvent les
deux tiers de la récolte, et cnfin dix à trente jours plus tard
çn cueille les feuilles supérieures.

Quand on opère par cueillette générale, on attend que
la plus grande partie des feuilles de la plautation aient pres.
que acquis leur maturité.

.Au fur et à mesure qu'un retranche les feuilles, ou les
dépose par paquets de dix à douze feuilles, par terre, sur
des claies, jusqu'à ce qu'elles soient amollies ou fanées; alors
on les conduit liées en bottes ou libres sur une charrette ou
sur une brouette, anu séchoir qui est tantôt un batiment
sonstruit exprès, tantôt un grenier, une grange ou un han-
gar. Là les feuilles sont enfilées à des baguettes ou à des
Aeolles.

M. Schwerz décrit ces deux modes d'enfilage en oes ter.
mes : " Ou procède à l'enfilage ainsi qu'il huit : On fait
un ckoix de perch.s longues do 6 à 7 pieds, minces et né-
anmoins asses fortes pour ne pas ployer sous le poids des
feuilles ; l'ouvrier prend lea feuillrs une à une, les pose
ateceesivement sur une petite plauche qu'il ticot sur sey ge.
nonu, et fuit à la base de la nervure dorsalo, qui en est la
partie la plus épaîisse, un trou avec un couteau ; il les nct
ensuite à côté de lui et continue ainsi, en les arrange::ti
toutes dans le nême sens, jusqu'à ce qu'il en ait forrmé
un ?quet d'une certaine hauteur ; il passe alorn la perche
à travers tour les trons, et, la relevant, horizontalement, il
tipaee les feuilles d'un demi puuce ou même de 1 pouce, si
k e4choir n'est pas trè3 aéré.

" L'autre enfilsge se fait au moyeu d'une ficelle a l'un
des bouts de laquelle est adaptée une aiguille longue d'un I
picd ; on perce simplemeint avco cette aiguille le, feuilles
dans leur partie l plus solide, en ks espgant sur lu cor l
deau, comme on l'a indiqué pour i'enillag à lit perche. La
longueur de ces ficelles, cou.me celle des perches, doit t.ru
déterminéo par l'éteniidue du séchoir : eun tout cas, ctte: '
étendue ne doit pas être trop grande afi de permettre aux
cordeaux comme aux perches de supporter leurs hargo,. 1
Les feuilles enfilées ne sent pa immédiatenment portée aux t
sébhoire, mais on les iunuend aux baillieu dis toits ou à dQs p
arbres, après avoir rélu , les deux extrétuitda des cordcau:: c
en forme d'anneaux ; on leâ. laisse atrisi quelque temps, niiu d
de se débarras-er de leur exuès d'eau, et on les rentre que c
4seessivement, seluu queles séehoirs sont plus ou moins d

spacieux ; après cela on les suspend à dessécher au grenier,
aux saillies des toits, des maisons et des écuries, nues ou
abritées par une toile.

D'autres usent plus de soins et obtiennent de plus beaux
produits. Ils procèdent ainsi: au fur et A mesure que les
feuilles sont cueillies, on los étend sur les claies, puis on les
porte au séchoir, où elles sont placées sur les paillassons. La
meilleure position qu'on puisse adopter est de les placer sur
leur qieue, leur pointe en haut et les unes contre les
autres ; chaque tas devra avoir de vingt à vingt-huit pouces
de hauteur ; mais lorsque le temps est beau, on peut, à la ri-
gueur. corivrir les feuilles droites avec d'autrea qu'on met à
plat; dans cette.position, on leur laisse pafser plusieurs nuits
pour les ramollir, les blanchir, et afin qu'il puisse en entrer
dans une guirlande trois fois plus qu'étant fraîches.

Aussitôt que les feuilles ont assez de souplesse pour qu'on
n'ait pas à craindre de les casser en les touchant, de! enfants
de douze à quicze ans s'occupent aven un tranchet ou une
forte aiguille à percer la côte de la feuille, afin d'y passer
une baguette et en former des guirlandes, qui, aussitôt ter-
minées, doivent être miaes en pentes.

Les tigos dépouillées de leurs feuilles développent, pen.
dant la belle saison, des bourgeons qui peuvent fournir une-
seconde récolte ou un regain de qualité très inférieure;
comme il ne compense pas l'épuisement du sol qui est la
conséquence, il eût préférable de les enlever après la ouil-
lette des feuilles.

Récolte du tabac an tiges.-Ce mode consiste *à couper
les tiges garnies de leurs feuilles à deux ou trois pouces du
sol.

Cette opération se fait avec une hchotto ou une serpo
bien tranchante ; le récolteur incline la plante d'une main
et de l'autre la coupe d'un seul trait: il doit avoir soin de
ne pus endommager le produit, soit en déchirant ou en frois-
sant les feuilles.

Les plantes coupées sont laisades quelq'ues heures par
terre jusqu'à ce que les feuilles se soient en quelquo sorte
fanées.

Dans quelques localités, après la couno des tiges, cn ls
place dans un endroit abrité, lks unes a côt6 des autres, la
bace des tiges en haut, et les feuilles rapprochées de leur
Aupport, où on les laisse pendant deux, trois ou quatre jours
et. même plus ; on s'assure de temps à autre qu'elles ne s'é-
chauffent pas trop : cette opération a pour but de faire
prendre aux reuilles unc couleur jaunâtre. Lorsqu'on juge
le teinte assez prononcée, on les tranporte dans des·endroits
qui doivent servir -de séchoir.

Dans d'autres loenlités, on ne soumet pas les tikes garnies
du leurs feuilles à cette première fermentation : on les trans-
porte directement au séchoir, où on les suspend de diverses

anuiòrea: ri c'est Fous la toit du grenier, on introduit dang
a base de le tige, vers son extrémité, une cheville longue'

de quatre à iex pouces, et on y glisa cette cheville entre
es latter et la couverture du toit. Si o'eFt autour .des ba:i.
menta, coume écuries, saillie du toit des maisons, oa leu sus.
pend du côté du midi ou do l'Est à (les eordcnaux. Si c'est
lani un local fAit expràa, les plantes iont supportées par dos
gaules. On les y fixe de diverses manières : jan.ôt o'est à
'aide d'une cheville que l'on introduit dans la basa de la
ige de wenière à former un ungl aigu, qui farme.une en-
èee de crochet., tantôt on les attuche par l'enroulencnt d'unuordeau e spirale, d'autres fjis enfin les gaules sont munica,
c diet.ucu en dintance, de cordons terminés par un nmud
oulaut qui regoît la queue ou. le bout de la tige.: il va sans
ire que les gaules sont placées pondant l'opération sur un
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chevalet exprès.
Dans d'autres localités encore, on coupe les tiges près du

sol, on les étend sur la terre et on les retourne trois ou
quatre fois dans la journée- jusqu'à ce qu'elles soient fa-
nées: alors on les transporte sous un hangar, où l'on épluche
les feuilles que l'on pose les unes sur les autres, et on les
garde dans oct état pendant trois au quatre jours. Leur
teinte étant revenue jaunâtre, on défait le tue; on enfile les
feuilles à des ficelles et on les fait.sécher.
. Dans le midi de la France, les tiges étant coupées, on les
laisse faner un peu sur la terre, puis on les'transporte dans
Un bâtiment spécial qui sert do séchoir. Là- les tiges sont
liées deux à deux vers la base et suspendues, la tête en bas
à des cordes ou à des lattes placées horizontalement vers le
plafond. La dessication s'opère lentement et à l'ombre. •

Dans la Virginie, aux Etats-Unis, quelques.uns les cou-
pent entrc deux terres, les autres d'un demi pouce à un
pouee du sol. Los plantes restent près de leur souchojusque
tard dans l'après.dîner, ayant soin de les retourner trois ou
quatre fois pour que l'évaporation de leur humidité soit uni
forme. Si le tabao présente des feuilles épaisses, gorgées de
sucs, on les met en tas le soir pour les couvrir le lendemain
et les étendre comme la veille: ei les fouilles sont minces,
peu gorgéós de sucs, on les rentre le même soir, avant le
coucher -du soleil,. au séchoir. Où y étend les plantes les
unes sur les autres, et on les couvre de nattes; ensuite on
charge le tas de quelques branches et de pierres.

Des locaux pour la desniccation du tabac.-Dans les pays
où la culture du tabao n'est pas pratiquée sur une grande
échelle, on ne rencontre que rarement des locaux qui réu.
nissent toutes les conditions voulues (ombre et ventilateurs,
etc.), pour opérer la dessiccation des produits, et qui mé.
ritent le nom de séchoirs. Ce n'est que dans les localités où
cette plante s'est acquise une réputation dans le commerce,
que les séchoirs sont on vogue. Aux Etats-Unis, il n'est pas
de planteur qui n'ait son séchoir à lui ; en Allemagne, en
France, en Belgique, les séchoirs qui y existent sont d'une
simplicité et d'une insufilsauce qui nous empohont cn quel.
que sorte de les considérer comme des séchoirs.

Les séchoirs sont établis sur le piincipe que l'air et la gaz
se saturent, par une température donnée, qui s'accroit rapi-
dement avec la température, et qu'en renouvelant suffisam-
ment l'espace, on renouvelle par là même également l'évapo-
ration.

Le but sera donc réalisé qnand on aura obtenu une ven-
tilation suffisante.

L séchoir belge n'est le plus souvent qu'une espèce do
hangar établi en plein champ ou près de l'habitation du cul-
tivateur; il consisto en quatre,'six, huit, dix pivots ou plus,
selon l'importance de la culture, couverts d'un toit en pail-
lassons ou en paille, d'une élévation dn six à neuf pieds.
Tantôt ces séchoirs sont fermés tout autour, sauf qu'on y
réserve deux, quatre, six, etc. valves qu'on peut ouvrir ou
fermer à volonté ; tantôt elles sont ouvertes tout autour,
mais la toiture dencend bas de manière à soustraire à l'ac-
cès de la lumière les plantes et les feuilles suspendues.

L'aire des séchoirs est garnie de perches verticales mu-
nies de chevilles ou de crochets de 24 à 30 pouces au plus
pour y déposer les baguettes ou gaules on attacher les fi.
celles. Ces perches doivent être espacées de frgon qu'il y ait
entre chuque rangée suspendue une distance do 1 pouce
à 2 pouces ; on y ménage de distance en distance des pas.
sages, de manière qu'on puisse y circuler libroment et sur-
veiller la marche de la dessication. Lu distance des crochotà

.ou chevilles entre eux est subordonnée au modo de récolte:

si la récolte a lieu.on tige, ou doit les espaoor d'à peu près
deux pouces de plus que la longueur.do la plante. Il cn est
de même quand la récolte est faite en- feuilles, on leur
donne une distance qui dépasse de deux pouces la longueur,
des feuilles.

Toutes les perches sont placées parallèlement entra ellep,
do manière que les courants d'air qu'on y établit ne soient
pas interceptés.

Leii séchoirs exprès sont généralement employés aux E
tats-Unis; nous nous bornerons de décrire une de ces cons-
tructions en usage dans la Virginie

Les séchoirs y sont toujours aussi rapprochés que pos-
sible des plantations, et la capacité en est réglée d'après
l'importance des cultures.

La hauteur des séchoirs varie de 24 à 30 pieds, le toit
descend jusqu'à 12 pieds, do f.içon que le toit jusqu'au fAtte
.a 9 à 12 pieds d'élévation et le corps du bâtiment de 15 à
16 pieds.

L'aire des séchoirs américains est la terre môme : il est
rare qu'il y ait un plancher en bois. La carcasse des sé-
choirs est formée de piliers solides fixés dans le sol et tra-
vorsés par des poutres et des poutrelles; on la garnit de
planches qui ne se.touchent pas par les bords, fixées avec.
des chevilles en bois.

Tantôt il y a une porto d'entrée et une porto de sortie
d'autres fois il n'y a qu'une seule orte; il n'y a p-s de fe-
nôtres.

La toiture est en planches ou en briques ; on se ménage
une ouverture ou intervalle qui varie de 4 pouces do hau-
teur et qui règne tout autour, entre le toit et le corps do
bâtiment.

A l'intérieur du bâtiment, il y a en travers de petites pi-
does de bois équarri de·3 à.4 pouces de diamètro, éloignées
entre elles de 3 pieds environ ; el*,s servent à poser les gau-
lettes auxquelles on suspend les plantes de tabac. La ran-
gée supérieure est placée de 20 à 24 pouces du faite ;' la
deuxidme à 36 pouces et plus, ainsjdo suite jusqu'à 5 pieds
environ du sol.

Si l'on considère qu'aux Etats-Unis il règne à l'époque
de la récolte une température trop élevée pour obtenir lon-
tement la deshiocation du tabac, et que les américains ne
doivent recourir le plus souvent aux séchoirs que pour les
retarder autant que possible, en un mot, -qu'ils no visent
qu'à se créer des locaux frais et alimentés par des bons cou-
rants d'air, ne pourrions-nous pas être portés à eroire que
ces séchoirs ne remplissent pas complétement le but, lequel
serait entièrement ai teint par do légères constructions en
briques qui assurent toujours un air frais à l'intérieur, quel-
que Foit au quelque sorte la temperature ambiante ? Msis
nous n'avons pas à examiner cette question, d'autant plus
que la Virginie fournit d'excellent tabac dont la dessiccation
a été opérée dans des séchoirs construits exclusivement en
boie.

Une dessiontion trop prompte est autant-à craindre
qu'une dessiccation trop lento. Lorsque entre les'fTeillés ri-
dées, apparaissent do pctits points blancs (salins ou erista-
lins), on peitt être assuré que l'on n'a pas prooédé convena-
blement à la dessiccation ou que lo tabac est mauvais. Quant
à la pourriture, elle gagne surtout les feuilles qui·n'ont pas
assez mûri-et principalement celles qni sont restées vertes.-
Un peu de famée, colle du genévrier par exemple, fait du
bien au tabac peiidint qu'il *echo et le garantit do la mau-.
vaise influence du brouillard.

(A suivre.)
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(Oburrations agricoles par des éttudiants en agriculture.)

Do la ferme et de ses dépendances
q ( eitrent danl systèini- d'ie espluit;ItionL.es bfttimecnts qui ent emidas l y.èedneeliain

agricole de quelque importance, sont: qnnnt an.x aniimaux, les
énries, les élables. les bergî-ries, les porcher ies, les pigeoimniers
et les poilm;llers. Voilà a peu prè. tout Ve quel inis jossédone
de bâtiments en C:mrr.d. tnore ce.% difrérente - orte- dIe liWti.
iments se subdivisenrt-elles lie phlmenre . tcns. Il y a mies de rie

de luxe t dm-s écuriesi charretières ; des établs à engraisr lhem
bestiaux, d'autres de.sinées aux v:eles laitières ou aiau boîf,
employés au travail des champs. Chcanne de ces destiaations di-
ver.-s rec-Ilame un mode partic;ulier die construction.

Voici uin petit tabh-an renfermant des détails que l'un pourrait
utilwer dans li construction de nos bâtiments :

Le constr,:eteur taille ses bAtirnenmt.; snivanit le- proportions ar-
rétées d'avance. Si l'on, domine au bâitimrent 90 pieds de long et 30
pieds de large, on aura 2-10 pieds de pourtosr ou 2700 pieds en s-i-
perticie, 12 pieds de carré; ce qui fait sans coumpter i toiture litn

*vo!umeo uinérieur de 3400 pieds cnbe-. Ce bâtiment tout fini coûte
ru moins $100, sans ci)np!er les grosse dépinses. Si au li-m
de ces proportions on donne nu bâtiment lie lonIgeur de 90,
pieds et lisne largeur de 42 pieds, cela fera 204 piecds de ponrtour
et 3780 pieds en superficie ; et l:a hauteur du carré étant de 15
picde, on obtiendra titi volhinie intérieur (le 56,700 pieds, c'est-ai
dire prôa dit donble d.atiment piéeédent. Ainsi :ve une nUg
neintatimn du 12 pieds sur la largeur et de 3 pieds sur la hauteur,

le local pomrrn contenir le donble de gerbes on du voy::ges de
foui, ,de mminots de légrime-s, ele ; epemnd.nt li déprn-e eni cOnîs
truction n'aura pas été d.ue, car l'augmientation ayaint été m-i
lemient de 24 pieds par 240, soit un dixième seulemIent, plus 3
pieds par 12 pieds ent hatuilmur oit un cinqnlièmîe, ce q.umi thi t en
tout une ai ugmientatit d dépeisa di trois-dixièrme ; ainsi, en
Milj)lOàuomit que le blAminient ait coò $400, le second I- etaern
que 8120 dIe phis mu $520. mei- si le preiier l:tittieit e-st sif-
fannt, lu tecond sera i rop) grain.i ; alors toi dimiiiera la lea'.gier
sant enm Ce.mervait ILa méêmie largeur. et pour avoir le mmé:ne Vo
luimie que le premier bAtient avec unm largeur de 42 pi:ds. ii
suflira de dimuinIer la1 longueur de 03 A 64 pieds, et avec cette di:-
po:stion on réalisern une écnon.co-idér.able, iisie ontre
les gerbes, le iburri;ge ct les raiaenii.s, oni pnrra également loger
les iiiuiiiiiiix.

On umet les an:nniax amitanaît que josiblc par r:ngée, divis lC-
étal-les.' Tont en pouvaint y plicer smn iln:, grand nombril <le tôt-s,
'air intérieuri se coivervar: plin ongiips jr.parue que l h la i

teur entre les dei planchers étamit plu; consideèrble, la qmtité
de bon mur e-ra pm ls Volummmiiinne m-ma et tout le local sera pluis aai.

'our connini-re !a gra:mIeur iie doit avoir lii Imntliii. rel:i
tiveiit luix proutls e aux amimax q'ie r'on doit y klge r, voi.
ci quilque-s eliilfrem qui serviront de b.su Pour toa- les calculs
qui) Vons nurut à 1.inr- : ,

.u général, une gerbe e gra-iSt 28 livres pre:id le vo-
lme suivanmt: pour le lC et le e-igle, 100 ge.rbes onii au vomlueiii

de 411 pieds ebils ; pour le ble 1-t le mu; ile mimmres. 100 g. rbmc
tînt sin volillr dc 480 pieds cubes ; pour l'orge ei l'avinme
bonnes, 385 pieds clw- ; polir l'avoîie et l'orge miédiecres, 41-1
pieds bemmi-mi ; pmr 100 boties dln paille de bl mat de s-igle t:ò-
I magume 545 pied cmbes, puimr 100 hbttes dle paille d'orge, 710
pieds cubes; pour 100 bottes du paille d'avoine, 585 pIjeth-cutbes;
pour 100 bottes de limin, 290 piu s cubes ; pour 180 iinuts (le
racines de toutes e:.pôeut, 125 piedmt eibes. Avet- elhilfres, supt
posons qle l'lits rcolte 200 g.u bem de blé, 800 g dres d'avoine, l
1000 botters de foi, il faudra pour le blé :'8 pmiedm cubes, pour
l'avoina 3080 pieds e . bes, pour le foi 2600 pieds cubes, suit en
tout 6,800 pieds cubes, oi environ mmm nenmi viòime d'un bâtiment
qui aurait 90 pieds de luong, 42 pitds ei largeur et 15 pieds de
hauteur. ,

Si maint. *mtaant nous liiiois le méme calcul pour IL lgeiment 
des aimîmux, nous recoinmultrionms que pour 'eimhieent d'uu 1
cheval il faut 8j pieds du longueur, ou 9& pdieds y eoumprim lai
erèche avec une longueur iu 4- Pieds Î 0 piets Lt longleur
que l'on umt ordianairement pour une jumlimi.mm poulinière oU ôta- 1
loi est de six pieds ; l'élêvintioi de la crèche 8 pieds et 8 pouce.,; a

Pl'évation di râtelier au-dessus do. la mangeoire, 71 pieds La
largeumr.clo passage pour une seule rangée doit être de 7 pieds.
Une poulinière sépairée avec son poulii, 90 pieds'cnrré. environ
8 pi-ds sur 12 pour un poulin en liberté, 36 pieds carié. 1-auu
teîr ie Péeiarie. 10 pieds; hauteur de la porte 8 pieds, largeur
de la porte, 4 pieds ; p:-mte totale diu sol de l'écurie, 5 po':ees en-
vironm.

Il 1:nitt que le cheva puisse se reposer avec facilité das son
|ecurie ; qu'il alJi mn espace suffisant pour se relever, sans courir
h ri.-i me s. blesser. Sous ce r.iuipport; il y a bien des cas où la
ehieaml ph-rd de valeur, et cela parce que l'écurie i'est pas cons-
truite dans de bonnes conditions.

Ponr les bêtes a1 cornes. la largeur de la .talle varie de 6 pieds
à 8 pieds; , vec la cre-he, 9 pieds A 9i.pieds, Pour in jeune ani-
mmal, 5j pieds A 6 pi ds ;. l'élévation de la. créche, 1i pied :à 1l
pid. Si, en outre, on a des mAteliers, ils devront avoir 1 pied au-
dessus de la créche.

Qnund les ainiaukx sont placés dais une seule rangée, la pro-
franieur de l'établb doit être dim 15 à 18 pieds ; s'ils sont placés
en rangée double, 30 à 35 pieds do profonde'Ir, supposant que
les animnaiux soient soig-iés par devant. La hauteur de l'étable
doiit-être de 10 à 12 piedm; la hauteur des portes 9 pieds, et la
largeur aust-i de 6 pieds. La largeumr de l'allée, 4 pieds à 4ý pieds.
La pente du sol do l'étab'e, 4 à 5 pouces

La tale séparée pour un bruf do trait doit êtfu de 70 à 75
pieds carré; la st:lledoi . in même dimension pour mn bouf
à 'e:igrai.:; pour une vache, 60 A 70 pieds; pour sin jeune aii.
mal, 40 à 45 pieds.

Pour. lai bergerie, on alloue génórnlement 16 pouces de rAte-
ici- par cliaqie mouton. Le moyen le plhs économique e.st de
piacer au milieu de lai bergerie des rate!iers portatits, à double
rangée, de manière à ce que les monitons puissent manger des
deux côtés. Le râtelier pour lequel M. Engô.e Casgrii, de l'ls-
let, a ubi-nu une patente, est parf:imcient :ipproprié à cette tin.
En s'ndre-ssant à ce Moiiieur, onm peumt, à raison d'une pinstre, ob-
tenir le privilége d'en fabriquer pour lon propre uange.

L'é'évaion du rMtelier pour les miontoi doit être de 12 A 15
pouces, avec la faculté de pouvoir augmenterette élévation. Lt
hianîtusur de la bergerie doit être de 12 à 15 pieds ; la largeur de
la porte, 9 A 10 pied3, et la hauteur- de 6 pieds. Lat largeur des
portes peut paraitre démesurée, mais l'expérience i démontré
que ce n'est qu'en donnant aix portes do la borgerie une sem-
blable diiwmnsion qu • l'on peuti p:veir les nomaIbreux cas d'a
vorteiment chez les brebis ; danm ce mému bul, on conseille d'ar-
rmnlir les poteaux des portes dm nos bergerie.

P'our les mutons.tenus dams des stalles séparées, it fait pour
uie brebis avec sonm petit 0 à 10 pieds carré; *Pour ine brebis
pleine, 8 pieds.

Dauis uieg berg- rie, il nle faIut rien négliger afii d'obtenir une
aaration parfhiite. Les iotatons étant par leuir nature garantis
lpir i- froid, il serait iii.ible à leur santé de 1-s maintenir dans
titi loc.l étroit, limiiiade et sans aération. La teulérmture des b r-
gries p-mit desceiidre nu.de.woùa de zéro, sans qu'il en ré.mîltu
dimncmnvémiens pour les nImoutoni, s'ils sont suffiienmaemit nour-
rit. Uae b-rerrie pereCa de fenîtres en nombre mutiisanut et pla
céos amu-desi de lai tête des motons, et fermées jiar ui simplo
grilidge, de même qu- les portes, çmtant mieux qm unu bergerie
vr:mmée, oi l'ai- imtecté par la valpeur du corps des moutons, ui

pe-ut Prendre issume ut être remipliacé par l'air sain dle l'extérieur.
Om obtient encore ou meilleur ésultat d'un simîplo appent s

on Pau mie toit aipi:idiéió contre un mur et reposant sur des pit.
teaux ut, bien d'un ling.ir' soutenu de tous côtés par des4 piliers,
'air uin abonmde par tute-s les directions, les imoutois stont libres

de s'y réfugier en timaips de pluie o.i de 'ei éloigner pendant
une grande chaleur.

lour que l'eau et lei urines s'écoulent des bergeries et n'y
séjmurnient pi..t, il faut que le sol soi: plras élevé dii côté des
imuigeoires; il est assez inditlren d rite qu'il soit pa-.6 (.
gariii du terre baîitme. Les bergeri-s gaurtries dje rAtliereïrent
'avantag d'*e-cmionuiser le fourrage. Lorstpmi .su cmnteto de
mageoirs ou nges, ellem 9lpivent. être aassez larges et Ia5ssml
piotondes ponr eunitenir le f>urrag-, soit vert Ou see, mt, 0rr" lis-
posées de iuimiero mue les gr.ini.,, les raciaest les débris n'
mejourneut pas eti'amaèii . par leur déemposition une mais.
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vaise odeur.
Les moutons qui habitent des li ux encombrés do fumier. e

maliroprsu. se funt toujours renarqer par leur faiblesse, leui
maigreîr, -te. Il est essentiel d'établir dans les' b orgeries de.
bancs en boli, ou d..s tables inclinées et soulevees A 1 pied on!
pieds de terre, afin que les moutrui. s'y rep-u;sent : ils aimuentsin
gulièreient à monter sur ces bancs o.ces tables. Eu revenan
di.pturage, leés inontonu s'y reposent, s'y tèchent, et lIer lainî:
s'y maintient unette.-~A. R. 

(A suivre.)

La science du ménage .

Voire chambre.-S'agit-il de votre petite chambre à vous? cou
lultez votre Ame, et qu'ello reflète sa candenr. son innocence e
sa belle siuplicité.

Fracheo taniotsries d'une teinte délicate, rideaux ,teojoiirn
blanc.s aux fentâtres et au lit, peu de tableaux de prix, mnis heauî
coup dii souvtnirs : image do première co:îmuînion, di dOmo d
congréga)iite, vaste e-dre renfermant toutes les gravures obt-à
nues en reco ipense u!n reçues en gages d':initié,et portant chn
cune i ton d'aie mattresse ou d une anie.

S ur ha cheminée peu de fleure : quelquies tiges senleie-nt. re
nouvelées son-eit devant le petit autel d'une statue de la saint
Vierge.

Que toutes les broderies soiett f tites par vols on par voc anir
de pension qui vous les ont lais-ées8 comme *souvenirs ; que des
tapis binncs ct lég3ra eachent, en les recouvrant gracienseiiient
tout ce qui sert à votre toilette.

Sur le -biureau où vous devez écrire placez votre petite biblio.
ti.àquîe, la vôtre, coiposée de vos prix, ies cadeaux reç:îs et' d,
queluies-uns du ces livres pieux qui îîoirrissent i-ne et entre-
tiennent la vie diu cœeur.

Nous l'avons déjà dit, votre chânmbro est un sanctu:iro ; uia e
Jhisez pas déplo4gillée de ce qui fait aiier -un nlietuairu, le re-
cieille'neinit, l'ordre et la piété.

Donnez-lui lA fraihebeur, elle vous donnera des pensées d'inno.
calice

. Avantages de l'arra n,.77nent dans la maison.-Le pIrenier :vaii.
t:ige de larrangtement d'uîne maison ost, nous venons du lu dire:
do la faire aimer ; la second est de venir ci aide à l'économie.

Notre p an ne.nous permet que d'iudiquer ici
1n. L'arrangement des provisions. Telle cioie dem:ande au en-

droit seec,telle autre veit lu soleil. Cou- provisions out besoisi de
l'ombre pour ne pa- se détériorer, et elles acquièrenit.par le temps
not valenr qu'elles n'avaient pas tout d'abord. Les objets d'un
usago plus fréquenti doivent être mis à la portée de la.mnin.

Larrang ment des ýefets.-Il fa.t savoir les placer de i èuilîire
A les avoir -acilement, et le pas les mettre tous* en déso:dre
quand on en a besoin qu i d'in seul; Ics plier de muiére a te
pas les déyoi .er ou les fi-oisser ; les caser avec un certain nri qui
tlatte les yelîx:«............. .riurtqi

Dans nue maison d'éducation, on oblige chaque mois les élèves
à sortir de leur armoire tout lu liinge.qui s'y trouve: c'est d'abord
pour nettoyer les-cases, -puissurtout pour accoutum'r la jeune
I de à placer sol linge sans 'ientasser, A lu plier avec :ctivé
on lui lixe unt temps issez court pour ce travail.

1 -L'arrangemîient des ecubls.-Ueux qui doivenlt·6t;·e recouverts
du li'n*ge pendant qu& le foyer allumé pourrait les détériorer
par la fonée, CeuX qui demiiandent. des F.oils pluis fréquents A
cause de leur dé.ictesse ou du fini dte leur travail.

Uexpérince, qui pprcnd: toute Ces :hoses, exige qu'ou ne
rutarde pas màômo unî seuil jour dîarrangr chaque objet selon su
dui ation. . , . - .:.. ..... - · ·

Que de pertes que le dépenses ont été causées par ce mot:ii-
-né de lt par.sse : demain ·

La prove bu hien connu . Ne renvoyez 'pas àu lenzdenain·ce
que vous pouîezfaire la relle, devit tsechaque soi-réé par

- la udil.ruesse du miiusoui ; e celle gui.ne.veutpas acoucher sal
in.:gre tout en ordre diis .ta -c .,eban4. est idau ire d'avoir uit
somnimeil ptus'trinpliaille etiiýôveWplusu doux. ~

libintuJeviuo u rrte ngement·ei.pchce que les objets ne qe
»rouillenît.cuu ne use jierdent. Unîe plance vido nous fait aonger que

tel obj·t nous uniuqn et. nions le fit eherchor av; q.îil s'i.
t gare entièrement.
r llle neenntime .urt"nt a ne j'înnis lahser nuivert-s des meuble:
s qui doivent être fermés, à tenir sous elef tout. ce qui peuttenïei

l ta enpiditô oit la curiosilô, et à in'criro non-seulement les dé-
penses et lois recettes, mais encore, d tem'ps fi temps au moins,

t giineilirs-uns de et.% petits accidents de la vie qui ont apporté à
U la fauillé nitue .1010 ont une l'eine.

.Faire sonjournal.-G'est ce qu'on appelle tenir complu. par
écrit. de. petits inci:lp-nts qui peuvent nouis arriver de. temps A
nutre pendant lh cours du notre vie.

Nous ne vouilnns pas dire à chacune de vous: Faites votre
journal. Ces ép:nchements de l'Aie ne se font pas pir ordre,-
nais par inspiration.

t 3 d' i"..quefoie vous.. sentf.z loi besomn de rp)andre 'votro-e-rutr
et votre amue,.qune ce nc soir que polir vous nu ue aie lutimo,
et écrivez toujours sous le regard de votre ange giidis.n.

Il y a, eroyvz-, de,; doucents inetlaibles dans ces épanchements.
Et rtuind plus tar. on relit cen joies cegeine. qu'on at êproîî-

v: e, e-s cTort que l'fn a fit pour être bien vertuenîue, quand
-nn a retrouié sur ces liges des liolms imé qu ona cessé do.
iroon1er peut-être, oli! eommeiin le comr bat avec furce

Nou. savons plus d'une jennu lille.olllien-e de ses devoirs
.Jui .3 é:é r:niltnené au bon Dien par la h.eture dlur 'un petit journal
écrit à l'époque de isa preinièrecmuion.

Choses et autres

Secours accordés aux colon dle la callée de Suscatchewan-.
Noxuîs lisons di:,r- le·Noncveau-S3londe

. i ih .11. l>ifletier. inist-,r- d e igl'zriculttre et, de 'imnmigr;t-
i' 'i, ient de reitder- A la poul i d territoire du Nord-Ouest
tn service que nons nous plaisons à taire cniidtre. On sait que
l'annuée dernière la grèle aî détruit pierqentière:nent les mois-
sons d'titre partie dts -tublisseinents situs dans la vallée de la

aukaitchîe.:n. Déjà les colo:îs (le ces êtablissements ont ruç.
quelqtes .secoun i In -im, ml:uis cela ie safi3ait point. Us n'a-1vaent po•ît d grains pour ensmei-iti-nci'r leu-s terres ce pria-
temps et ils iiinmiqutieunt d'a rgenit pour s'en procurer.

.Cc que voy*nb, Sa Gr:idîîeur Mdgr. Grandin écrmv-t au révérend
1 Père bacouibr, lii exposant la triste situation de ces pauvre
gens et lu pri:nît du talîher d intéresser le gouvrnement fë déialA lear sert. Lu rvérend l'ère Lac:ombe prit cette ilr.àire en rnainitve-c lta zèle iiia.iti:dle et le dévii îu eient sans burne qu'on li'
m.n".t Il éciii- t A cet eTet à Phl-1. M. Pelletier, et il out Jo

plaisir d'.-. r.euvoir une répnose i'rinîédiale l'intormannt qe la
gouvernle aent vat altoriù, sur l :.hamp, Sa Grace Mgr. Ta.

ceié, par télégramme, à tirer sur le fonds de secours li sommeîu du
uinze cents pia.stres pour neli-ter des gratinîs de eenîwîîco·ct. les

distribuer lA ou le besoii serit le plus urgent.
Parlu-s.-Touis lesjours, les w:îgiîs chargéi de patates s'ache.

initienît -je finîk v(-re Nuvw York. On trous assure quà'il eut' ae
été exporté au moins 30,000 mninuts depuis le mois de janvil"r.

Rcolte du sucre -Les dermires pluies ont sibitunment airrêté

Dan le vaste district. îgricule, situîé en arr:ôr*de Lévis, com-
pre:mnit les comultés de ·Dorchuster, Beauce, partie le l6 te
et lellechasse, ha récolte du sucre a été d'ûue :bondance. excep).
tionnelle.

Des nilliers et des millirs de livres d superbe sucre d'éîr.
ble ont été ftites duits l'esp ie d ielques jours, sans compter
une qii;iuiO cni- nds'cde ...irup.

La ni-ige i:ains ce di.,ikriel c.- pi·lu etièement dispare. Onî
espôru mnfme dle curnelllaeler les ilavaiux des, lch:uniips dés le coni-
ulinceuent de mai.

Dans le couté de l'Ilet la récolte dii su'r u a 16 d'un tiers
plus cousidérable que les auuées práécùdcutes.

Dans lu comté de K:unotiraskat, lat récolt du iisucre à été or.di-
naire. Nous avois cui:,tuté ave pil:îisir que l'on prend un grand
soii quant A Sa t'abricatu ; on' a litpt 'geéralement lo mode
defliiéationl de sunere tel que duonné par.un de nos correspou-
dants du Notre-Dame dn· Mout-Carmel, dans tun des mituiéros din
notr Gaelle: utTon s'en truve tré-i.bieni.

Il nous a été donniî_ do voir un lot du sucutru d'au-delà d 000
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livres, de qualité supérieure provenant de la sucrerie de M. Jo. gnon; vol. in-18 de 144 pages, 18 centins.-Montréal: J. B.
seph D, sjatrdins, marchand à Ste. Hélène de_ Kamourar-ka. Ce Rolland etfils, Libraires-Editeurs, Nos. 12 et 14, rue St. Vin.
monsieur se propose d'en envoyer une certaine quantité à la pro- cent.
chaine exposition provinciale qui aura lieu à Qulébec, et nous Il nous fait plaisir d'aeeuser réception de la troisième série de
avons aucun doute qu'il obtiendrb un prix, car nous croyons ces charmants petits volumes qui renferment tant de conseils
que la qualité de ce suere ne peuti être surpassée. et de pensées si justes et si gracieusement exprimés, que ce vo-

Chose rare.--Pendant que, la semaine dernière, des cultiva. me no peut dtre lu sans éveiller dans le coeur une suave
teurs faisaient du sucre à foison, d'autres cultivateurs ensenien- émotion et. un vif encourag ment aux plus chères et aux plus
enient leurs terres. Il est assez rare que semblable fait se produise utiles vertus chrétiennes. C'est ae qui nous engage à recomman.
dans nos campagnes. Le rendement du sucre est du beaucoup der chaudement à non lecteurs de se procurer un de ces petits
supérieur à celui de l'un dernier. Beaucoup de sucre, beaucoup volumes, dont le prix est à la portée de tout le monde et d'où
de grain I Il faut espérer que cet adage populaire recevra sa l'on retirera des conseils propres à nous consoler dans toutes les
tonfirmation cette année. Au reste la belle ter.pérature dont nous peines morales et physiques.
jouissons depuis déjà longtemps semble le présager.-Gazette N. B.-L'on trouvera au même établissement les première et
de Joliette. deuxième sérien des PAILLETTES D'OR, au prie modique de .

Emigraiion de nos compatriotes aux Etats- Uuis -- l.undi der- 25 eentins les deux.
nier il nous était pénible de voir à la Station de Ste. Hélène de
Kamourseka, trois familles comprenant plusieurs enfants, prendre Litérature canadienne -Nous attirons tout spécialement Pat-
le chemin.des Etats-Unis, afin de s-e soustraire à une extréme tontion de nos lecteurs sur une circulaire de âiM. A. Côté et Cie ,
pauvreté qu'ilsi doivent sans doute à leur imprévoyance et à leur. offrant ci vente plusiours vola nes. de litté rature canadienne
manque d'économie. " Ils allaient, nous dirent les chefs de ces ayant pour auteurs nos meilleurs écrivains canmidie.ns. Ces livres
familles, aux Etats-Unis afin le procurer à leurs enfants ngé.e de sont très-propres à être offerts en prix dans nos écoles ou à for.
12, 18 et 15ans. de l'ouvrage dans les fabriques de coton, ' c'est- nr partie du Bibliothèque paroissiale.
à-dire les astreindre à un travail mercennire de tous les jours, en.
fermés dans des fabriques depuis cix heures du matin jusqu'à
septdu soir. Quelle perspective ! De grâce, que nios hommes OPERAS I OPERAS I
d'Etat fassent leur possible pluur eipclier cette boucherie de
chair humai,., ent prenant les moyeus d'it réter ce cour.nt ri'é. Partition$ piano et chmit-parole fran ises
migration. Ceux de nos conpntristes expatriés aux Etats.Unis, fa
et qui envoient leurt. enfants d>ms les mantufactures, nion-
seulement épuisent la ar.nté de leurs entfnts, mais leur don. Le Cheval de Bronze........ Auber. Si j'étais roi.....Adam.
nont la imoit. Un jeuiue homme de Ste. Ilôlén.. revenu des Les Diamants de.la Couronne. do La reine topazse.Massé.
Etats-Unis, et s'cn allait .&lteter une terre à 1t Çyrile de l'Islet, Le Domino Noir............ do Galathée........ do

nous aavoué le nuume jour queo dantis l'espace de 18 mois, lu Le Bal asqué............. Verdi. Les Saisons..... do

mort avait enluevé une de ses sours de 18 ans et un frère de 24 Nabuchodonosor............ do Le Maçon.......Auber

ans, gràce à uin travail auquel la nécessité les soumettait danr. Le Barbier de Sévil...........Ros2ini Zanetta ........ do -
une manufacture de coton ; ce jeune homme miéme nous disait Guillaume Tel]............. do Fra Diavolo..... do

avoir été sounis aux soins du médecin depuis son retour en Ca. Robert le Diable..........Meyerbeer I raviata ........ Ve-di.
Les Huguenots............. do Le Prophète..... do

Undn abonnés nous informe qu' St. Fidèle comté de Le Pré aux Clercs.......... Hérold. L'Africaine...... do
s - Un, de tien îbn6 nosifreq' t ièecmé(e
Charlevoix, on a commencé à labourer. La Journal de Québec Les Dragons de Villars......Maillart. Zampa ........ Hérold.

informe que le travail du labour se fait également à la Mlalbaie. Lu Bohémienne............. Balfe. Marie........... do

Licences.-Sur 09 licences d'auuberge qui ont été demandées lichard Coeur de Lion....... Grétry. Martha ........ Flotow*

à Ianiltou, Ont., 68 seul,.nent ont 6:é accordées; et de 68 1i. Le Diable au Moulin........ Gevaert Stradella........ do
rices d'épiceries demandées, 43 ont été accordées. Le Capitaine Henriot. .... do Les Martyrs. .Donizetti.

_enLe Bijou Perdu............ Adam. Lucrèce Borgia.. do
Les Noces de Jeannette..... Massé. Don Pasquale... do

RECETTES Roméo et Juliette.......... Gounod. Le farfadet. . Adam
l'hilémoni et Baucês......... do Frunst........Gounod.

'Pr4servatiof des arbres fruittra contre 10o. insectes ravageurs La Nonne Sanglante........ do Mireille ........ do
Etc., etc., etc., en vente chez

On noua deman sa uf y r
insect9s qui les menacent, tels que le puceron lanigère, le ker-
moe, etc.

Pour cela on mélange deux livres de fleur de souffre et une
livre de ëavon, dans un senu de bois. On y ajoute succossivement
de l'eau chaude, qu'on remue avec une palette, jusqu'à ce qu'on
ait une bouillie do savon sulfureux presq:e liquide. On étend
cette bouillie sur l'écorce des arbres avec deux pineeaux, un

gros et un petit, ce dernier a pour objet'de peindre dans les pe-
tites cavités des aiselles des branches.

eoyen do s'assurer si on a maté de la chicorée au cafe

On reiplit d'eau un verre ou un bol ; quand il est plein, on
:ette sur le liquide quelques peicées de café.

Si le café est pur, il reste A la surface. Si, nu contraire, il est
falsifié. la chicorée absorbauît l'eau immédiatement s'enfonce dans
le vase et communique à l'eau une couleur bruntre seumblable
à celle du mure de café.

PAIlLETTES D'OR, Cueillette delpetits conseils pour la sancti.
icatiuiu et le buonheuur dle la vie Pl'îbication périodique, 3e série.
i .1ctitil des anées 18T4.75-76. Aprouvé par a Grandi'ur
Ngr. de Montréal et S. G. Mdgr. Dubreil, archevêque d'Avi.j

A. LAVIGNE,
Marchand de pianos et harmoniums, Editeur de musique*

25 rue St. Jean. QUEBEU (Banque d'Epargnes,)

Traité sur la culture du tabac.

A VENDRE à la libraire agricole de la Gazette des Cam-
pagne : " Petit traité sur la culture du tabac, par L. N

Gauvreau, écr., N. P., de l'IsloVerte.-.Prix 5 ets., postage payé.
Aussi: Graines de tabac Connecticut, 5 etC. le paquet.

ANiMAUX A VENDRE
A la Ferme-Modèle du Collége de Ste. Anne

E soussigné offre en vente un choix d'animaux pur-ayr.
LJshires: Six taureaux de deux nns; deux taureaux de un an
et quinze veaux du printemps.

S'adresser, à Ste. Anne de la Pocatière-,-à
AUGUSTE FORTIN, chefde pratiqua,

A la Ferne-Mlodèle.do tt.lAns.

-'s -.. ~/... -......-.-.. ~...--..'....


